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INTERESSANT RAPPORT DU PRESIDENT M. F. PAUZE

M. Frank Pauzé, le président de la Chambre de Com-
merce de Montréal nous revient avec le colonel Label-
le, d'une convention d"'Autorités des Ports" qui s'est
tenue à Los Angeles, Californie. Il en a rapporté main-
tes observations fort intéressantes et nous en a donné
la primeur dans un rapport lu par M. Léon Lorrain à la
dernière séance "de la Chambre de Commerce mercredi
dernier.

La convention à laquelle M. F. Pauzé vient d'assister
était composée de personnages, qui d'une manière ou
d'uné autre étaient en charge d'un port américain. On
comprend dès lors toute l'importance des vues échan-
gées par rapport aux transactions comnlerciales
nécessitant le transport par voie d'eau. C'est à Mont-
réal, que l'an prochain cette institution tiendra ses as-
sises et nul doute que cette réunion d'hommes émi-
-nents-d'kmérique- dans- -r -étropote, n-soit tourde
d'heureuses suggestions pour l'amélioration de notre
port qui sera plus particulièrement l'objet de l'atten-
tion et par conséquent pour le développement général
diu commerce canadien.

M. Pauzé explique comment aux Etats-Unis, les au-
torités qui veillent aux destinées des ports ne se con-
tentent pas seulement de répondre aux exigences du
trafic, mais cherchent par tous les moyens possibles à
augietei l'activité des ports dont ils ont la direction
suivant la pro uction agricole ou industrielle des ré-
gions environnantes. Les administrateurs des ports
américains ne négligent donc pas d'étudier sérieuse-
ment les plus lourds problèmes économiques pour en
tirer les conclusions continuelles qui précipiteront le
progrès de l'instrument de prospérité mis entre leurs
mains.

Comme bien l'on pense, l'ouverture du Canal de Pa&
ma fit le sujet de bien des considérations à ce Congrès
des Autorités des Ports Américains; on s'attend à de
grands avantages du côté de cette nouvelle voie, et les
ports canadiens ne seront pas les derniers à en profiter;
elle facilitera les échanges entre l'est et l'ouest et ren-
dra plus aisées les communications entre la côte occi-
dentale américaine et les pays d'Europe; d'autre part
elle raccourcira considérablement la route maritime
entre le litoral américain (le l'Atlantique et les pays
d'Orient.

Pour ce qui est du Canada, une infériorité notoire
se manifeste au point-de vue navigation océanique par
suite lu défaut de marine marehande. Et c'est vers
la création (le cet élément <le prospérité incontestable
que devraient converger nos efforts et nos initiatives.
C'est par sa marine marchande qu'un pays peut main-
tenir sur une base stable son commerce extérieur et ai-
der ainsi <le façon prodigicase au développement éco-
nonique de l'intérieur.

ilatanitque -uneb de ses visites aux Chambres
(le Commerce américaines, M. Frank Pauzé appuie sur
le fait qu'il a constaté maintes fois, de l'importance
qu'ont aux Etats-Unis les décisions prises par ces im-
portants corps commerciaux. Il semble que notre
chemhFeem e~n-ertv r
action plus marquée et que le poids de ses délibérations
devrait avoir plus d'effet sur les questions concernées,
Mais pour cela, il faut que nos commerçants se grou-
pent (le plus en plus nombreux autour de cette institu-
tion, c'est le meilleur moyen d'amplifier et de rendre
plus efficace l'effort qu'elle a si heureusement donné
jusqu'ici pour le plus grand profit du commerce.


